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Tekst 1   
 

Etes-vous prêts à bouger? 
 
Une expérience à l’étranger, il faut bien l’oser… 
 

(1) Etudier à l’étranger, c’est une 
bonne idée. Mais vous êtes finalement 
peu nombreux à oser l’aventure: seuls 
2% des étudiants de l’enseignement 
supérieur ont fait des études pendant 5 
une certaine période dans un autre 

Etat membre de l’Union Européenne 
entre 2004 et 2007.  
(2) Une expérience internationale est 
un avantage pour trouver un job. En 10 
plus du fait d’aller à la rencontre d’une 
autre culture, ce qui est toujours 
enrichissant, ce choix est souvent 
guidé par la volonté d’apprendre une 
langue étrangère spécifique, en par-15 
ticulier l’anglais. Patrick Ménard, 
directeur de YFU (Youth For Under-
standing), une association spécialisée 
dans les échanges internationaux pour 
les 15-23 ans, indique: «Depuis une 20 
dizaine d’années, les jeunes nous 
disent de plus en plus que le fait de 
savoir bien parler deux langues diffé-
rentes va être utile dans leur vie 
professionnelle.» 25 
(3) Quant aux critères de choix qui 
déterminent les destinations, ils sont 
bien identifiés: les liens historiques et 
culturels unissant le pays d’origine et 
le pays d’accueil, la proximité géogra-30 
phique, mais aussi les offres de forma-
tion et la politique du pays d’accueil en 
faveur des jeunes étrangers, en matière 
de coût d’inscription, par exemple.»
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Tekst 2   
 

Faire des études à l’étranger, 
qu’en pensez-vous? 
 
Emile, 18 ans 
«Autour de moi, mes 
copains me disent qu’ils 
aimeraient bien bouger, 
mais après avoir décroché 
leur diplôme ou un job. Pour ma part, 
je suis rentré fin juin d’un an d’études 
dans une high school en Afrique du 
Sud. Même si ça a été un peu difficile 
au début, cette expérience m’a permis 
d’acquérir un bon niveau d’anglais, et, 
sur un plan plus personnel, de mûrir et 
de me forger une personnalité. Là-bas, 
j’ai appris à ouvrir les yeux sur ce qui 
se passe autour de moi. Je crois que si 
on a la possibilité de partir, il ne faut 
pas avoir peur, ça vaut vraiment le 
coup.» 
 
Florence, 18 ans 
«Quitter la France pour faire des 
études ou des stages, c’est vraiment un 
plus sur un CV ou pendant un entre-
tien d’embauche. Surtout si, ensuite, 
on maîtrise une ou plusieurs langues 
étrangères. Aujourd’hui, avec la mon-
dialisation, je crois que c’est très 
important d’avoir ce genre d’expé-
rience à l’international. Je suis allée 

étudier un an aux Etats-Unis et, 
aujourd’hui, j’ai encore plein d’amis là-
bas. J’ai l’impression de pouvoir faire 
ce que je veux. On devrait pouvoir 
offrir à chaque jeune la possibilité de 
partir.» 
 
Amandine, 19 ans 
«L’an prochain, j’aimerais poursuivre 
mes études de lettres 
modernes en Angleterre. 
Quand on part pour 
l’étranger comme moi, je 
trouve qu’il faut se 
renseigner au maximum et multiplier 
les contacts sur des forums Internet 
avec des jeunes qui sont déjà partis et 
d’autres qui veulent partir. Par 
exemple, moi je pose plein de 
questions sur la vie au quotidien à 
Londres ou les possibilités de trouver 
du travail sur place. Comme c’est un 
pays que je ne connais pas, je ne veux 
pas partir à l’aventure et ensuite 
rencontrer des problèmes. Une fois sur 
place, l’important pour moi sera de me 
concentrer sur mes études et sur 
l’apprentissage de la langue.»

                                          Beschikbaar gesteld door Stichting Studiebegeleiding Leiden (SSL).
Voor alle eindexamens, zie www.alleexamens.nl. Voor de perfecte voorbereiding op je eindexamen, zie www.sslleiden.nl.



 947-1003-a-HA-2-b 4 lees verder ►►►

Lees bij de volgende tekst eerst de vraag voordat je de tekst zelf raadpleegt. 
 

Tekst 3   
 

  Eveline Thomas,  
Nouvelle Marianne 
 

        
 
(1) Les maires de France ont choisi 
l’année dernière le buste de celle qui 
symbolise désormais la République 
dans toutes les mairies de France. 
C’est Eveline Thomas, présentatrice 
de l’émission «C’est mon choix» sur 
France 3. 
 
        
 
(2) Le plus républicain des symboles 
français est une femme, Marianne. 
Depuis plus de cent ans son buste 

figure dans toutes les mairies de 
l’Hexagone. Quant à son profil, on le 
retrouve aussi bien sur les timbres de 
La Poste que sur les faces françaises 
des euros. 
 
        
 
(3) Son inspiratrice change au fil des 
époques, et l’expression de son visage 
reflète la réalité et les préoccupations 
de son temps. En tout cas depuis 
1969, lorsque prend corps l’idée de 
donner à la République les traits d’une 
femme jeune, belle et séduisante: 
Brigitte Bardot, symbole de la France 
de cette époque dans le monde entier. 
 
        
 
(4) Après Mireille Mathieu, Catherine 
Deneuve, Inès de la Fressange et 
Laetitia Casta, dernière Marianne en 
date, c’est donc maintenant au tour 
d’Eveline Thomas de représenter 
l’idéal de la Révolution française. 
Interrogée sur le rôle de Marianne 
dans la société actuelle, l’animatrice a 
donné sa propre définition des trois 
valeurs de la République: «La Liberté, 
c’est d’abord la liberté d’expression. 
C’est aussi pour cela que je me bats; 
pour que des gens parlent de tout. 
L’Egalité, je n’y crois pas trop; et ce 
qui m’ennuie un peu là-dedans, c’est 
l’absence de droit à la différence. La 
Fraternité? Je dirais plutôt justice et 
respect.»
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Tekst 4 
 

Le médiateur entre en scène au collège 
 
Un regard qui tue. Une claque qui fait mal. Contre la violence, des collégiens ont 
appris l’art de la médiation. Ça marche! 
 
(1) «Il m’a pris mon stylo préféré», 
«Elle se moque de mon style», «Il 
parle dans mon dos»… Jalousies, ru-
meurs, tromperies: des raisons de se 
disputer ou de se battre au collège, il y 5 
en a tous les jours. Et ça chauffe: selon 
une étude, quatre collégiens sur dix ont 
un comportement violent, un sur trois 
avoue frapper d’autres élèves. Résultat: 
un quart des collégiens disent avoir 10 
   7    d’aller à l’école. Pour une simple 
incompréhension, certains sortent 
même une arme! Mais alors, la paix à 
la récré, ça existe? Oui, grâce, entre 
autres, à la médiation. 15 
(2) Ni minisurveillants, ni policiers 
version collège, encore moins super-
héros, les médiateurs sont simplement 
des collégiens qui ont suivi une forma-
tion spéciale. Avec des adultes motivés, 20 
ils ont appris, à travers des exercices, à 
résoudre un conflit entre élèves en 
cherchant des solutions. A la récré, ils 
opèrent par deux, un brassard1) au 
bras. Leur mission: mettre fin à une 25 
dispute entre des camarades d’école. 
(3) Les médiateurs et ceux qui se 
disputent se réunissent. Les média-
teurs cherchent les vraies raisons du 
conflit. Ils s’intéressent à ce que cha–30 
cun a ressenti, confrontent les points 
de vue et rappellent: «Avant, vous étiez 
amis. Trouver une solution, ce serait 
redevenir copains, non?» Si tout va 
bien, on se met d’accord et on finit par 35 
une bise ou un serrement de mains. 

(4) Parfois, la médiation est difficile. 
Par exemple lorsqu’un ami est con-
cerné dans la bagarre: difficile alors 
pour le médiateur de ne pas prendre 40 
parti. Certains élèves profitent aussi de 
l’oreille attentive des médiateurs pour 
se confier, comme cette fille qui voulait 
se suicider. Pas facile à entendre… 
Heureusement, on trouve des solutions 45 
en groupe. Et quand la situation est 
trop grave, les adultes entrent en 
action. 
(5) Pour résoudre un conflit, les 
médiateurs ont quelques trucs. On 50 
peut par exemple faire le tour des 
classes en début d’année. Ainsi, lors-
qu’une médiation est proposée aux 
élèves, ils savent à qui ils vont parler. 
D’ailleurs, la parole est le point le plus 55 
fort de ces faiseurs de paix. Ils commu-
niquent sans juger, pour que les 
«clients» s’expriment en confiance. 
«Aux médiateurs, tu peux en dire plus 
qu’à un adulte, confie une élève. Et 60 
régler un conflit avec eux, c’est mieux 
qu’avec un prof qui est plus âgé!» Et 
puis, ce qui se dit en médiation est 
vraiment confidentiel. Mais celle-ci est 
utile pour les médiateurs eux aussi: 65 
«J’ai vu leur évolution, confie Pamela, 
15 ans, ça m’a donné envie de suivre 
une formation de médiateur.» Encore 
plus fort: «Ça donne des leçons de 
vie», affirme Arnaud, lycéen et ancien 70 
médiateur. C’est un bon moyen de 
s’investir au collège, d’être respon-
sable, de réfléchir avant d’agir.»

 

noot 1 un brassard: een band of lint om de arm als herkenningsteken 
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Tekst 5 
 

Le courage de dire non 
 

(1) A l’âge où, en France, les élèves de 
terminale doivent décider de travailler 
ou de continuer leurs études, Mikhal, 
jeune Israélienne, a été confrontée à un 
choix plus difficile: faire son service 5 
militaire pendant vingt et un mois ou 
bien refuser d’intégrer à l’armée israé-
lienne. 
A 18 ans, en Israël, fille ou garçon, il 
faut aller à l’armée. D’une durée de 10 
vingt et un mois pour les femmes et de 
trois ans pour les hommes. 
(2) «J’avais 16 ans, se souvient 
Mikhal, quand j’ai reçu la lettre du 
ministère de la Défense qui m’invitait 15 
pour un concours national. J’ai réalisé 
que ce serait bientôt mon tour d’être 
soldate. J’ai donc passé l’examen obli-
gatoire dans une base militaire. Là, j’ai 
découvert un monde inconnu. Un 20 
univers fermé fait de hiérarchie, de 
discipline, dominé par les hommes. 
Sur la base, je n’ai pas aimé l’attitude 
des officiers. J’ai attendu deux heures 
sans explication avant d’être envoyée 25 
d’un bureau à l’autre pour être ques-
tionnée, examinée et évaluée. J’ai pris 
conscience, ce jour-là, que je ne serais 
pas à ma place dans l’armée.» 
(3) Et elle continue. «Avant de refuser 30 
de porter l’uniforme, j’ai beaucoup lu 

sur la guerre en général et sur le conflit 
israélo-palestinien. J’ai désobéi à mon 
ordre de mobilisation pour montrer 
mon opposition à la politique israé-35 
lienne d’occupation des territoires 
palestiniens. J’ai écrit une lettre au 
Premier ministre quand j’étais en 
terminale.» Mikhal serait une refuznik, 
un terme qui désigne en Israël «ceux 40 
qui disent non» au service militaire. 
«J’ai refusé d’être soldate, dit-elle, 
parce que je crois que quand on est 
opposé à quelque chose, il faut agir, 
sinon on laisse l’injustice continuer.» 45 
(4) Avant que Mikhal sache précisé-
ment comment faire pour essayer 
d’être reconnue comme objecteur de 
conscience1), la crainte de ne plus être 
acceptée par ses camarades l’a poussée 50 
à être très    17   . «Dire qu’on ne veut 
pas aller à l’armée sans explication 
aurait paru très enfantin», reprend-
elle. La pacifiste assistait, silencieuse, 
aux conférences de militaires qui 55 
venaient dans son lycée pour recruter. 
(5) A 17 ans, les recherches de Mikhal 
l’ont amenée à visiter l’association 
féministe et antimilitariste New Pro-
file, qui aide les jeunes refuzniks. On 60 
lui a confié un guide qui lui a expliqué 
la marche à suivre pour essayer d’être 
invitée par le comité d’objection de 
conscience. Mikhal devait envoyer une 
lettre qui présentait les motifs de son 65 
refus. 
(6) «Mes parents ne me comprenaient 
pas du tout. Ils ne m’écoutaient pas et 
disaient que je devais changer d’avis. 
Même si je savais que ce ne serait pas 70 
facile de les convaincre, j’ai été blessée 
par leur réaction. Ils craignaient que 
j’aie un problème à trouver un job si je 
n’allais pas à l’armée. Ils avaient aussi 
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un peu honte parce qu’ils ne sauraient 75 
pas quoi dire à leurs amis. C’était 
l’horreur.» 
(7) En mai 2003, elle se présente 
devant quatre officiers. Ces hommes 
doivent juger si ses raisons de con–80 
science sont un motif suffisant pour lui 
permettre d’être exclue du service mili-
taire. Dans la salle du comité d’objec-
tion de conscience, ils lui posent plein 
de questions à propos de ce qu’elle leur 85 
a écrit. Dix jours d’attente avant de 
recevoir la réponse du comité. Résul-
tat? Mikhal est libérée de ses obliga-
tions militaires pour raisons de con-
science.  90 

(8) Finalement, Mikhal a choisi 
d’effectuer un service civil pour mon-
trer qu’elle ne voulait pas seulement 
refuser, mais qu’elle proposait aussi 
autre chose. Elle a réalisé pendant 95 
deux ans un travail d’éducation auprès 
de populations pauvres. Son départ 
dans une région désertique du sud 
pour enseigner à des femmes et à des 
enfants a amélioré les relations avec 100 
ses parents. «Alors là, dit Mikhal, ils 
pouvaient dire à leurs amis que je tra-
vaillais, moi aussi, pour le pays. Mes 
parents ont fini par me comprendre.»

 

 
 
 

noot 1 un objecteur de conscience = een gewetensbezwaarde (inzake militaire dienst) 
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Tekst 6 
 

Le bonheur passe par la lecture 
 
Interview avec Jean-François Hersent, membre de la Direction du livre et de la 
lecture 
 

Pourquoi la baisse de la lecture se 
manifeste-t-elle depuis quinze ans 
chez les 15-19 ans? 
Tout simplement parce que, pour 
s’amuser, la lecture est de plus en plus 5 
mise en concurrence avec de 
nouvelles formes de loisirs: cinéma, 
DVD, jeu vidéo, musique. L’image, 
présente partout dans nos vies, 
remplace l’écrit. Mais il faut nuancer: 10 
les jeunes lisent moins de livres, mais 
sont plutôt attirés par les magazines, 
ou la lecture zapping sur Internet. Et 
surtout, une vraie différence apparaît 
entre filles et garçons. 15 
 
Que lisent les filles? 
Elles s’intéressent plus à la lecture, 
surtout à la fiction. Elles se tournent 

vers le roman, la distraction, une lec-
ture plaisir. Ce sont également elles 20 
qui s’inscrivent plus volontiers dans les 
bibliothèques. Les garçons, eux, pré-
fèrent les livres pratiques. Ils sont 
plutôt intéressés par une lecture utile, 
en quelque sorte. Ils préfèrent l’image. 25 
Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si ce 
sont eux qui se retrouvent en grande 
majorité derrière leur écran d’ordina-
teur… 
 
Cette perte des lecteurs est-elle 30 
grave? 
Certains s’inquiètent, jugeant que 
seule la grande littérature aide les 
jeunes à bien fonctionner dans la 
société. Leur discours est très alar-35 
miste. Moi, je me fais moins de soucis, 
et je pense qu’on peut devenir un bon 
citoyen de plusieurs manières, par 
exemple en voyageant, en discutant 
avec des gens ou en exerçant un job.  40 
 
L’école encourage-t-elle 
suffisamment la lecture? 
Il n’est pas simple d’obliger les jeunes 
à lire des livres qui ne les intéressent 
pas. D’un autre côté, leur proposer 45 
seulement des œuvres qui les sé-
duisent parce qu’elles sont plus 
proches de leurs goûts, risque de les 
enfermer bien dans leur petit monde 
bien à eux. Il faut trouver l’équilibre, 50 
mais oser aussi pousser les élèves, les 
ouvrir à d’autres univers.
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Tekst 7 
 

Examens: la triche ne paie pas 
 
La fraude aux examens reste marginale. Mais pas le copier-coller sur Internet. 
 

Loreleï, 18 ans 
«Ceux qui fraudent en parlent pour se 
faire remarquer, c’est assez énervant. 
Dans ma classe, il y a un élève qui 
triche sans arrêt. Il a 14 de moyenne 
générale, et les profs, qui n’ont pas 
remarqué son jeu, le considèrent 
comme un dieu. Je trouve que c’est 
injuste. Pour les devoirs à la maison, 
le copier-coller sur le Net marche à 
fond. Les profs le savent. Par consé-
quent, ils nous notent plus sévère-
ment. C’est peut-être dommage, mais 
ils ne peuvent pas passer tout leur 
temps à vérifier si l’on copie ou si on 
fait un travail vraiment personnel.» 
 

Elodie, 16 ans 
«Quand on ne connaît pas ses cours 
et qu’il y a tout à coup un contrôle, la 
triche est évidemment la première 
chose à laquelle on pense. On met un 
papier dans la trousse, une fiche dans 
la manche. Certains sont encore plus 
imaginatifs. Dans ma classe, un gar-
çon s’est fait attraper avec son lecteur 
MP3. Il avait enregistré ses cours 
dessus. Ce genre de fraude peut faire 
rire. Mais on est bien au courant des 
conséquences si on triche au bac, par 
exemple. En début d’année, notre prof 
principale nous a informés là-dessus. 
Peut-être que les profs devraient en 
parler plus. Parce que ce n’est pas se 
rendre service. On ne peut pas con-
struire toute sa scolarité sur la 
fraude.» 
 
Alexis, 17 ans 
«J’ai l’impression que l’on parlait plus 
de triche en seconde ou en première 
qu’en terminale. De toute façon, au 
bac, le jeu ne fonctionne plus. Par 
curiosité, je suis allé voir les sites de 
conseils pour tricher aux examens. 
C’est amusant, mais je ne crois pas 
que les élèves utilisent ces trucs fous. 
En revanche, le copier-coller à partir 
d’Internet se pratique de plus en plus. 
L’an dernier, un élève avait copié un 
dossier entier. Cette année, dans ma 
classe, une autre avait copié totale-
ment un devoir de philosophie. C’est 
une solution de facilité, et puis ça 
n’apprend pas grand-chose. A la fin de 
l’année, quand on se retrouve devant 
sa copie, il faut bien répondre seul.»
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Tekst 8 
 

Football: à jouer avec tolérance 
 

 
 
(1) Selon Sepp Blatter, président de la 
Fédération internationale de football 
association (Fifa), «le football n’est pas 
seulement taper dans un ballon. Dans 
un monde haineux et pris de folie, le 5 
football peut aider à retrouver une 
bonne atmosphère.» Le foot rassemble 
les gens, notamment les jeunes. Et 
devient un excellent moyen de rappeler 
les aspects positifs de l’esprit sportif. 10 
(2) «Le football aide à respecter les 
autres gens. Sur un terrain, chaque 
situation est comme les moments de la 
vie de tous les jours. Si on met l’accent 
sur l’aspect positif de la rencontre, il 15 
peut aider à régler beaucoup de pro-
blèmes dans notre société.» Ancien 
professionnel, Tayeb Belmihoub 
rencontre régulièrement des jeunes 
footballeurs. Il connaît les vertus 20 
éducatives du foot. Il se sert aujour-

d’hui du ballon rond pour aider à 
contribuer à la paix dans le monde. 
(3) Autre initiative, en Rhône-Alpes, le 
club Sport dans la ville a implanté cinq 25 
centres de football dans des quartiers 
pauvres.    31   ? Donner une occupa-
tion aux jeunes pour mieux les suivre, 
et ainsi participer à leur développe-
ment personnel. Et c’est un succès: 30 
850 enfants tapent dans la balle 
chaque semaine. «On stimule le fair-
play, la politesse, la solidarité à partir 
du début de la formation, dit Claudie 
Poulet, responsable du club. Par 35 
exemple, filles et garçons jouent 
ensemble chez nous.» L’effet est très 
positif. «Depuis mon premier entraîne-
ment, on met l’accent sur l’amitié et le 
respect», précise Mathieu, 15 ans.  40 
(4) Le foot peut aussi être un symbole. 
Au Maccabi Paris, on respecte la diffé-
rence, afin de donner l’exemple. D’ori-
gine juive, le club de Maurice 
Benayoun s’est ouvert à tout le monde 45 
en 1965, mêlant notamment les trois 
grandes religions (juive, musulmane et 
catholique). Dans la société quoti-
dienne, voir des jeunes de différentes 
religions avec le même maillot est un 50 
véritable symbole d’harmonie. «Les 
adultes ont parfois de la réserve, mais 
les jeunes jouent toujours le jeu», 
conclut Maurice Benayoun. Football: à 
jouer avec tolérance. 55 
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Tekst 9 
 

Belgique, eldorado 
étudiant 
 

 
 

n appréciait déjà ses moules-frites, 
son chocolat… et désormais son 

enseignement supérieur! Attirés par des 
cursus moins sélectifs, les jeunes Fran-
çais envahissent les facultés belges, 5 
notamment en kinésithérapeute (80% de 
Français), vétérinaire (75%) et dentaire 
(35%). Si l’on ajoute à cela que les études 
coûtent moins cher, on comprend facile-
ment que tant de jeunes étudiants français 10 
partent pour la Belgique. Cela irrite bien le 
ministère de l’Enseignement supérieur 
belge! C’est qu’après avoir payé des 
études aux Français, ce dernier ne peut 
qu’assister, impuissant, à leur retour en 15 
France après avoir obtenu leur diplôme.
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Tekst 10   
 
 
Le plus gros mangeur  
de hot-dogs conserve  
son titre 
 
50 «chiens chauds» en douze minutes… 
 

 
 

our la seconde fois consécu-
tive, Takeru Kobayashi, 23 

ans, a remporté samedi dernier le 
titre probablement envié du «plus 
gros mangeur de hot-dogs», 
pendant le concours traditionnel 
organisé par le traiteur new-
yorkais Nathan. Très en forme le 
jour de la compétition, tout en 
muscles, Takeru a englouti 50 
saucisses chaudes entourées de 
pain en douze minutes. Qu’on 
juge de la performance: le 
second, Arai Saitama, un autre 
Japonais de New York, avalait 
péniblement 31 saucisses dans le 
même temps! Tout cela serait par-
fait si le gagnant n’avait reçu 
comme récompense … un an de 
hot-dogs gratuits chez le traiteur 
Nathan! De quoi vous dégoûter 
des francforts, des strasbourgs, et 
même des merguez.
 

P 

                                          Beschikbaar gesteld door Stichting Studiebegeleiding Leiden (SSL).
Voor alle eindexamens, zie www.alleexamens.nl. Voor de perfecte voorbereiding op je eindexamen, zie www.sslleiden.nl.



 947-1003-a-HA-2-b 13 lees verder ►►►

Tekst 11 
 

Tourisme ado: le marché de l’aventure 
 

(1) Les jolies colonies de vacances sont 
démodées. De plus en plus d’entre-
prises et d’associations font de leur 
mieux pour satisfaire à la demande des 
ados qui veulent vivre des sensations 5 
fortes. Créée en 1984, l’association 
Sans Frontières propose par exemple 
aux 12-25 ans des voyages extraordi-
naires, du trekking en Laponie 
(Extrême Nord de l’Europe) aux 10 
randonnées à cheval au Maroc en 
passant par des «enquêtes policières» 
à Barcelone. 
(2) Au rayon des vacances dites ac-
tives, les jeunes aiment aussi se rendre 15 
utiles. Pour 415 €, Océan-Océan leur 
propose, à partir de 13 ans, d’aller à la 
découverte des dauphins de la baie du 
Mont Saint-Michel. François Carré 
explique avoir de plus en plus de 20 

demandes: «Contrairement à la colonie 
traditionnelle, nous proposons un 
thème fort qui donne aux ados le senti-
ment de faire quelque chose de bon. 
Cela se fait beaucoup en Angleterre et 25 
aux Etats-Unis. La France commence à 
s’y intéresser.» 
(3) Selon l’Organisation mondiale du 
tourisme, le marché du tourisme des 
15-25 ans augmente à un rythme deux 30 
fois plus rapide que celui du tourisme 
en général. Le taux de croissance de ce 
marché est passé de 14,6% en 1980 à 
25% en 2005. «Ce n’est plus une 
simple tendance, analyse Renaud 35 
Quesada, membre de l’Union nationale 
des associations de tourisme. C’est un 
vrai marché. Les jeunes veulent davan-
tage d’indépendance. Faire des voyages 
est de plus en plus populaire, notam-40 
ment grâce aux échanges scolaires.» 
Parallèlement, le développement des 
vols à bas coût leur permet de voyager 
plus facilement. 
(4) Le tourisme des jeunes se dévelop-45 
pe, le voyage se banalise. Il n’en reste 
pas moins réservé à des privilégiés: 
seuls 4 à 5% des 15-25 ans dans le 
monde ont la chance de partir à 
l’étranger.50 

 
 
 
 

                                          Beschikbaar gesteld door Stichting Studiebegeleiding Leiden (SSL).
Voor alle eindexamens, zie www.alleexamens.nl. Voor de perfecte voorbereiding op je eindexamen, zie www.sslleiden.nl.



 947-1003-a-HA-2-b 14 lees verder ►►►

Tekst 12 
 
 

Raida, 17 ans 
 
«Je suis arrivée en France à l’âge de 
11 ans avec mes parents, qui sont 
originaires de Roumanie. Au début, je 
ne parlais pas un mot de français. 
C’était assez difficile, mais après je n’ai 
pas eu de gros problèmes pour 
m’intégrer. Aujourd’hui, je me sens 
beaucoup plus Française que 
Roumaine, je parle et je pense en 
français.  

Maintenant, il y a un gros point 
d’interrogation pour mon avenir ici avec la nouvelle circulaire 
du ministère selon laquelle les sans-papiers sont menacés 
d’expulsion. Mes parents ont déposé un dossier de 
régularisation à la préfecture. Depuis plusieurs semaines, on 
est dans l’attente d’une réponse, c’est très stressant.  

Je trouve absurde de vouloir renvoyer dans leur pays 
d’origine des gens qui sont ici parfois depuis longtemps, qui 
ont commencé à refaire leur vie en France, comme moi. Ma 
vie, elle est ici, mes amis vivent ici. Pour moi, la France, c’est 
mon pays. De temps en temps, je me dis qu’on n’aura peut-
être jamais les papiers. J’ai vraiment peur.»
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Lees bij de volgende tekst eerst de vraag voordat je de tekst zelf raadpleegt. 
 

Tekst 13 
 

Cinéma 
Ma super ex 

D’Ivan Reitman, avec 
Uma Thurman, Luke 
Wilson, Anna Faris. 
 

 

 

 

Matt rencontre Jenny, sort avec elle, puis la 
quitte. Car Jenny est sexy, mais elle est aussi 
très jalouse. Le problème, c’est que Matt est 
en secret amoureux d’une autre fille… Comme 
souvent dans ce genre de comédies, le résultat 
est plutôt médiocre. Le scénario est banal et 
les dialogues ne sont pas à la hauteur. 
Quelques bons moments, quand Jenny essaie 
de séduire Matt, mais trop rares… 
 

Le Grand Silence 
De Philip Gröning 
 

 

 

 

 

 

Ce documentaire est intéressant puisqu’il 
nous amène dans un endroit jamais visité 
avant par une caméra: le monastère de la 
Grande Chartreuse dans les Alpes. Le 
réalisateur nous fait découvrir cette vie faite 
de prière et de silence à peine interrompu par 
les chants liturgiques. Le Grand Silence est un 
film qui nous montre un monde à part. 

2h37 
De Murau K. Thalluri, avec 
Teressa Palmer 
 

 

 

Tout de suite après les premières images de ce 
film australien d’un cinéaste de 20 ans, on est 
vraiment glacé, et ce sentiment ne nous 
quittera plus. Tout commence par un suicide, 
un jour, à 2h37. Mais qui est mort et pour-
quoi? Le cinéaste fait le portrait de sept 
lycéens qui, tous, pourraient bien être celui 
(ou celle) qui s’est donné la mort. Pour 
chacun, la vie est une douleur: l’adolescent 
qui souffre d’anorexie, un autre qui ne réussit 
pas à se délivrer de son chagrin d’amour, ou 
encore la jolie fille que son copain ignore. … 
D’une histoire vraie, l’auteur fait une œuvre 
intense dont on se souviendra longtemps, 
c’est sûr! 

Président 
De Lionel Delplanque, avec 
Albert Dupontel, Jérémie 
Renier, Melanie Doutey. 
 

 

 

 

Un jeune homme en guerre contre les insti-
tutions séduit la fille du président de la 
République pour avoir une relation intime. 
Mais le pouvoir et les privilèges qui l’accom-
pagnent exercent un attrait auquel il est 
difficile de résister… Lionel Delplanque, qui 
connaît bien son sujet, produit cependant un 
film un peu décevant, beaucoup moins 
spectaculaire que ce à quoi l’on pouvait 
s’attendre. 
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